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Pierre et Sang

/iai Jean Coquelle

V ceti\ <|in jettenl Id pici rt-, je (Iis mein II 11 t>l point lit »om dt1

"inic lorsquiui dinoui impossible von» xixite et xou» torture Ii eiriu
coinnie im eaiieei. Kt I on ue meint point de dexexpmr dammit. im xit
et nt encore pom »oufliir et soufliu {> 111« eneoie \ eeo\ i|in nie ji Itent
pierre. je (Iis mei ei

II est lieau tiliu dont je ne pcux xou» due le iiom il c-t lieau iikii-
füt-il laid eoiniue les veitux bourgeoises que je Lamictals aiitdnt II po —

seile ee qui n'cxl que larement aieotde line lielle aine Sex anionic ue
vont point en mon st us et je Im ai pouitant (lit j< t'aime II na point
jete la Iiom a loa laee. d ine n a pax Im ('limine im pexhfeie II x'cxt im«
a m aimer inieux que je I dime mix empx ne sc xont point touches
jamais. La vie amait pu etie helle inais iiion äiue n est point puie. ilh ext
petrie (lex e\( lemeiils et (lex lachetex de tont le monde Le froid sei pent
de la jalousie s'est glisse danx mon enuii. il x ext au (liaiul C'ext de eela

que je peux iiioiuu si le paidon m'est aecorde.
II sait donnei le honlieiir d im regard i t d une parole, tont ee qui ext

lieau et nolile Laune eai il n'\ a I mi en Im (It laid Iii de \il Sex olie-
xeux soot d'oi Sex \eu\ sollt (bor auxsi et je n'ai point \u ibxeux d'oi
de Iiia ne II nie emit saint nun nuseiable paiee ipi'il ext pul II a ineine
leussi a puriliei mon amoin paree qu'il n'ext point l ange e\tei mmatem
inais Lange de tendexse Qui du a le langage que jiailent xes mams. beaux
oiscaux lentx |e Im ai niontie a im la laideiu de mon ami et il m'a (lit
(pie j'etdix im samt mm (pie son esprit etait dans Leriem maix (pu xa
Imitiere meclahoiixsait xi lort quelle lavait pour im temps nies xomllurex.

Comme lex animaiix mit peiu ipiaud. pom mie mut mem I le xoleil '

Lorsipi'il pait. la mut so (alt potu 11101. la teneui de Lavou peidn a

jamais s'empaie de nia raison, im teux immense se (ait dans ma poiti ine
la oil il a sa place piusquc nous ne sonunex en mm ipi'un seid dont je
suis la plus petite part II lit du chagrin de nie xoir triste honte sui mm
d axon mis a son Iront des inlex (hint je n'etais pas digne Mes units ne
furent pas de sonunril mais de forlaiture je pensais sans esse a eellex

qui partageau lit sa coiiche a Celles qui goütdienl la elialem de xes lujx
la dmieeiii de sa peau II axait des xmicix qu'il ne me dis.ut pax. des jnicx
dont je in pmivaix ine et Celles dont j'axaix mal mal. mal le sei pent
(laiix mon cu'iii exoquait (lex midges ipu glacaient mes nienilirex et nie»
os. Mais la toiture me senihlait douce loripie xenait le matin et que -a
main souriait dans ma mam pom le honjoiii ipioticheu mes join» etaumt
paiadis. mes units des enler» Honte Sur mm pour les mauvai» rexes ipu
me toiirmentaieiit eneoie lorsipie le sornmeil me prenait on fin

JVIallieiu a inoi j'ai trace autoiii de sa hone he la mono de I ennui.j ai
etonne et dec;ii son regard Cliacpie join la septieme. puis la sixieme tou-
tes le» pmtex de son dtne se soul tcimees dexant mm \ la plan (III en ch

doiileui. le sang est xenu dans ma lioiu lie et |e me suis ahaltu xui ma
couclie pour ne plus me relexer .Lai pourtant aecpus la jmrete qu'il sou
liaitait et le froid serpent a ipulte moil cceur maix conmient le xauiait-d
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puisque je lie le vois plus? J attends sa visite avec patience et les larnies
qui coulent de nies yeux sont de lionte et de regret.

Yous qui me jetez la pierre. visez juste entre les deux vetix pour v
(aire letoile qu'il aimera

Vous qui me jetez la pierre. etancliez moil sang pour (pie tie viennent
s'y roller mouclies et vers. II ne fant point lui donner de moi une drr-
niere image si laide.

Vous qui me jetez la pierre, preoccupez-vous de son honheur a fin que
inoii ante connaisse I'eternel repos. Si je ne peux vivre pour et par lui
parce tpi'indigne d'etre pres de lui il m a rejete. faites que je nieure
pour lui.

Vous qui me jetez la pierre inefiez-vous : s'il revenait. il arreterait la
pierre dans sa course — il est grand et infaillilde et fort — et la rejet-
terait vers vous.

Mais il lie viendra pas.
« Ce hois sculpte, tire par 1111 fil.
« Semhle tin vrai vieillard, ride, ä clieveux hlancs.
« Acheve son role d'un instant, le voilii imniohile et niuet
« Pareil aux liumains (lout la vie n'est que songe

ecrivait, il y a liien longtenips. 1'Enipereur-poete Husan Tsung.
Le heau songe (pie j'ai fait s'acheve.

Les chroniques
Je m'etais hien promis ipiand Juventus s'est evanoui dans la unit des

clioses niortes. de ne plus jamais prononcer ni ecrire le mot honiosexua-
lite Je me l'etais hien promis et voilä qu'aujourd'hui. volontairement et
inalgre le derangement (pie cela cause ä mes inediocres hahitudes de con-
fort moral, je me decide ä reprendre la plume pour parier et parier tou-
jours de ce sujet qui reste le plus important d'une vie. Ma plume est sans
gaite — quiconque a In de precedentes Chroni([ues le sait dejii - en
recompense eile est et sera rageuse ä souhait. honnete toujours. sincere
quand hien meine clle renversera des idoles. haineuse jamais, lors meine
de ses attaques les plus directes.

Eh quoi, ine direz-vous. si le cceur 11'y est plus pourquoi le faire
Ee cauir y est tout entier niais l'esprit (levant le papier hlanc se refuse
parfois de donner liherte ;i la main en fin qu'elle le noircisse.! Et l'esprit
prend le pas sur le cceur en niatiere d'imprimerie car la chose imprimee
EST veritablement et deineure : ce qui ne laisse pas d'etre effrovahle
en certaines occasions. Pourtant dans notre monde oil I on parle souvent
si mal et pins souvent encore pas du tout — suivant que l interet itnme-
diat est de parier on de se taire — - n"est-il pas necessaire que clia([ue
hoitche prenne la parole en son temps et son lieu afin (pie le material! de

notre avenir s'accuniule C'est cette dcrniere consideration ipii Laura
empörte.

Je veux pour terminer ces premieres lignes remercier puhliquement
le Cercle: d'ahord celui qui dans la personne d'un de ses directeurs. ni'ac-
cueille dans ces pages: ensiiite et surtout peut-etre. celui i[ui. dans la per-
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